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Poup un meilleur
Ravitaillement

M. Leroij-Lcidurie n'a pas pu venir présider la réunion de la
Corporation paysanne du Lot. Mais ce qu'il a dit à celle duRhône vaut aussi bien pour Cahors que pour Lyon et pour lereste du pays : « Produire, produire encore, produire tou-jour ! » Tel est le mot d'ordre qu'il a lancé en sa qualité deMinistre de l'Agriculture et de Ministre du Ravitaillement. Car,à ce double titre, il sait mieux que personne que te ravitaillementest affaire de production avant d'être affaire de répartition. Il estbien placé pour savoir qu'on ne distribue que ce que l'on a...Aussi a-t-il insisté pour que l'on ne continue pas dans cetteierreur qui consiste à ne songer qu'au problème de la répartition.« Erreur de conception, a-t-il dit, suite naturelle de l'erreur
« marxiste de l'égalité dans la misère ! » Et il ajoutait :« Nous pensons qu il y a mieux à faire que de repartir de la« misère ! Le vrai, le seul problème, c'est de produire ! »C'était en effet une des caractéristiques de la propagandemarxiste qui promettait l'abondance et la richesse sans se préoc¬cuper de la créer ! Et le ministre de l'Agriculture a évoqué lesménages des ouvriers qui serrent les poings dans leurs foyersdésolés, des mamans qui pleurent parce qu'elles n'ont pas une;nourriture suffisante pour leurs petits. Cette disette est épargnéeaux campagnes où la situation est relativement privilégiée. Maisle paysan né l'ignore pas et, sans se souvenir de la très dure
existence qui lui était faite autrefois, non seulement il ne cher¬
che pas une revanche, qui d'ailleurs serait funeste à tous, maisil prend chaque jour davantage conscience de la solidarité quéunit tous tes membres de la grande famille française dont leministre a dit qu'elle « risque demain de se trouver tout entière
« dans la misère... Elle n'y échappera que par une solidarité
« toujours plus étroite de tous ses membres, citadins et ru-
« raux ».

C'est sur cette volonté de la paysannerie française, dont elle adonné la preuve, que compte le gouvernement et le présidentLaval, dès son retour au pouvoir a témoigné qu'il lui faisaitcrédit en proclamant dès sa déclaration dii 26 avril dernier :
« Mieux vaut le soc d'une bonne charrue qu'une contrainte inu-
« tile ! » Déclaration dans laquelle il fallait voir l'annonce d'une
politique de confiance.
Comme lui, le ministre — et ses représentants t'ont aussiaffirmé à Cahors — sait que le paysan n'aime pas être tracassé,harcelé, inquiété. Le ravitaillement n'a rien à gagner aux mesu¬

res vexatoires. La campagne de persuasion pour la « soudure »
a bien montré qu'on obtenait davantage de lui en faisant appelà sa raison et à son cœur et personne n'est plus qualifié pourle savoir que M. Lerog-Ladurie qui proclame si fièrement : « Jesuis cultivateur ».

C'est pourquoi il a promis « d'établir progressivement laliberté d'usage » dès que seraient assurées la part sacrée des
semences, la part de la consommation familiale du producteuret la part qui constitue la contribution du'pays ù la subsistancede ses frères non-producteurs. Ces promesses qu'il a faites àLyon, son représentant les a faites aussi à Cahors aux paysansdu Lot.
Dans le même discours, il a fait aussi une promesse corollaire

qui est d'améliorer le système de la répartition. « Nous ne cas-
« serons rien, a-t-il dit, on ne brise pas un rouage, on le rem-
« place. Mais que personne ne s'y trompe I Pour nous, pru-« dence n'est pas faiblesse ! »
Il a donné aux négligents et aux incapables un double aver¬tissement. D'abord celui-ci : « La révocation pour un fonction-

« naire qui gaspille un produit, ce n'est pas assez ! » •— Puis
« cet autre : « Je ne veux plus de bureaux qui jonglent avec les
« problèmes comme avec les personnes et se rejettent de l'un à
« l'autre les responsabilités ! »
Et comme de telles paroles demandent à être confirmées pardes actes exemplaires le Directeur Général du Ravitaillement a

été relevé de ses fonctions.
Emile LAPORTE.
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pays, la Société a rassemblé tous ceux
qui lui semblent répondre à ces condi¬
tions et qui jusqu'ici ont été oubliés
ou négligés au profit de choses et de
gens qui n'ont rien à voir avec le
Quercy. Les voici :

Géraud de Sabcinac, docteur ès lois.
Un des plus savants jurisconsultes de
son temps. Premier consul de Cahors.Posa la première pierre du Pont Va-
lentré (17 juin 1308), sur laquelle était
gravé son nom, ceux du roi, de l'évê-
que, des autres consuls et de l'archi¬
tecte.
Guillaume Duhreuil (1280-1345), néà Figeac. Savant jurisconsulte. Avocat

au Parlement de Paris. Auteur d'un
ouvrage réputé : « Stylus curioc par-Iamenti francise », publié vers 1330 et
qui eut au moins une douzaine d'édi¬
tions dont la dernière date de 1909.
Guillaume Benedictij (1455-1520), néà Toulouse, Célèbre professeur de droit

impérial et pontifical en l'Université
de Cahors (1482). Puis obtint un siège
au Parlement de Bordeaux (1499). Au¬
teur d'ouvrages de droits publics chezTalabor et Raymond fixés à Cahors et
réinmprimés à Lyon en 1522, 1575,1582.
François de Roaldès (1519-1589), néà Marcilhac. Célèbre jurisconsulte. Sa¬

vant de premier ordre. Cujas l'appe¬lait « un riche magasin de l'antiqui¬té la plus cachée ». Vaste érudition.
Science profonde. Eloquence persuasi¬
ve. Professeur à l'Université de
Cahors. puis à celle de Valence où
Cujas l'avait appelé. Revint occuper
sa chaire de Cahors, puis finit par serendre à Toulouse où Duranti. pre¬mier président au Parlement, le ré¬
clamait. Auteur d'ouvrages de juris¬
prudence et d'histoire.
M. J. Dàndel termine une étude (en1876) sur François de Roaldès par ces

quelques lignes qu'il est particulière¬
ment opportun de citer :

« Il ne nous reste plus qu'un vœu
« à exprimer. Le Conseil municipal a
« entrepris de donner aux rues de no-
« tre cité des dénominations en rap-
« port avec les souvenirs qu'elles rap-
« pellent.

« Puisse une de nos plus belles
« voies de communication porter le
« nom de François Roaldès et mon-
« trer que la ville de Cahors sait
« payer sa dette de reconnaissance à
« tous ceux qui par leurs vertus, leurs
« œuvres et leur bxemple ont contri-
« bué à son illustration ou à sa pros-
« périté »
Guillaume du Bugs (1520-1594),

poète satirique. Né à Cahors. mort à
Quimper. Œuvres poétiques éditées en
1582, 1583, 1583.

(à suivre).

Volontariat avant réquisition.
On s'occupe déjà de la prochaine

moisson, la troisième de la guerre.
Comme on a raison ! Il n'est jamais
trop tôt pour prévoir et prévoir est le
meilleur mode de gouvernement. Si
nous avions davantage « prévu » nous
ne serions pas dans le pétrin comme
nous le sommes.

Il y a huit cent mille paysans en
captivité. Cela fait beaucoup de bras.
Notre agriculture, qui en a toujours
manqué en manque plus que jamais.
Il n'est donc pas trop tôt pour faire
appel aux bonnes volontés. La pénurie
dont nous souffrons si cruellement ne

s'atténuera que par une intense pro¬
duction agricole, c'est là une vérité
première. Comme le notait l'autre jour
Florise Albert Londres, « l'entr'aide
entre voisins et parents ne peut plus
suffire ». Il faut faire plus, mieux, il
faut faire grand.
La Restauration paysanne au minis¬

tère de l'Agriculture y travaille, nous
dit-on, de concert avec le Commissa¬
riat à la lutte contre le chômage.
Avant d'avoir recours à la réquisition,
on fait appel aux volontaires, et on
leur offre des avantages qui sont loin
d'être négligeables.

On compte beaucoup sur les étu¬
diants et l'on a raison. Eu Angleterre,
en Amérique, en Allemagne, les étu¬
diants travaillent aux champs. Ceux
de France ne seront pas moins zélés.
Les fils des agriculteurs seront, pour
le temps de la moisson, libérés des
Chantiers de Jeunesse. Ceux qui doi¬
vent y entrer, auront un sursis.

Je l'ai dit ici l'an dernier, je le ré¬
pète cette année : Y a-t-il de plus bel¬
les vacances pour un gars solide que
le travail des champs ? Il vous fait
des liras et des poumons et il vous
donne la satisfaction supérieure
d'avoir été utile à la nation.
Et puis, enfin, aux champs on man¬

ge bien. C'est une considération qui
n'est pas non plus négligeable.
Le nom des rues à Cahors.
C'est un travail très intéressant

pour l'histoire de Cahors que celui
auquel s'est livrée la Société des Etu¬
des du Lot. Comme elle réclame juste¬
ment que l'on donne aux rues de notre
ville des noms rappelant quelque cho¬
se ou quelqu'un qui touche à notre

LE MARÉCHAL & M. PIERRE LAVAL
onî assisté à la réunion des Délégués de la Légion
Les délégués régionaux et départe¬

mentaux de ta Légion des combattants
et volontaires de la Révolution natio¬
nale se sont réunis jeudi à Vichy.
Un déjeuner offert par le Chef du

Gouvernement a réuni ensuite les dé¬
légués à l'Hôtel Majestic.

A l'issue du repas, le Maréchaî Pé-
tain a tenu à venir passer quelquesinstants au milieu des légionnaires
auxquels il a adressé quelques paroles.
Vous avez entendu tout à l'heure M.

Laval ; il ne vous a rien caché ; il
vous a tout dit. Nous étions d'accord
pour qu'il vous parle très srrrîplemënt,
en toute confiance.
J'espère qu'il vous a dit aussi quel¬

ques mots de nos rapports. Depuis qùb51. Laval est au gouvernement la con¬
fiance vient à lui, motivée non seule¬
ment par les propos du gouvernement,mais par ses actes. Je suis d'ailleurs le
premier à donner l'exemple. 11 n'y aplus de nuage entre nous. M. Laval
m'a donné sa confiance en arrivant.
Nous nous sommes serrés la main et

maintenant nous marchons la main
dans la main. Quand M. Laval parleil est d'accord avec moi, comme je lesuis moi-même avec lui quand jem'adresse à vous. Il est responsabledu gouvernement. Il trace la ligne àsuivre. C'est la communion parfaitede nos idées et de nos actes.
Vous savez maintenant qu'il y a

une entente complète entre M. Laval
et moi et une confiance absolue. »

Le président Laval a répondu parces quelques mots :

« 11 est contraire à l'usage, pour lechef du gouvernement, de prendre la
parole après le Chef de l'Etat. C'est la
première fois, Monsieur le Maréchal,
que je me trouve à vos côtés à une
cérémonie officielle. Permettez-moi de
rompre avec la tradition.

« Vos paroles me sont allées au
cœur. Je n'ai qu'un but : défendre mon
pays avec tout mon amour et toute
ma foi. Ce que vous venez de dire,Monsieur le Maréchal, me rendra plusfort pour accomplir ma tâche. »
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L'offensive contre Sébastopol
Au trois cent cinquante-quatrième

jour de la campagne de Russie, l'of¬
fensive germano-roumaine, déclenchée
depuis le 7 juin contre Sébastopol
(assiégée depuis novembre 1941), re¬tient particulièrement l'attention. Les
assaillants ont remporté des succès
initiaux puisqu'ils annoncent avoir
occupé plusieurs hauteurs devant la
place forte. Celle-ci reste cependant
défendue par des forces importantes
disposant de moyens et de fortifica¬
tions extrêmement puissants. Cette ba¬
taille s'annonce donc très dure.

Un accord commercial
franco-suédois

On communique officiellement qu'un
accord commercial franco-suédois
vient d'être conclu sur la base de la
compensation privée.
Cet accord engage les deux gouver¬

nements à accorder sans difficulté des
licences d'exportation lorsque des con¬
trats d'exportation et d'importation
auront été conclus entre les commer¬
çants français et suédois-
Les produits suédois qui seront ex¬

portés en France comprennent notam¬
ment des produits de fer, des machi¬
nes, de ta pâte à papier et du papier,
tandis que du côté français on expor¬
tera surtout des produits chimiques et
pharmaceutiques ainsi que des vins
et des alcools.

Deux faits de haute importance
Tokio annonce officiellement que les

forces navales japonaises, opérant en
collaboration avec des unités de l'ar¬
mée, ont' réduit, le 7 juin, plusieurs
hases américaines des îles Aléoutien-
nes.

D'autre part, Londres fait connaî¬
tre que l'Afrique du Sud vient de con¬
naître sa première alerte aérienne.

Les Juifs, à Paris
portent l'étoile jaune

Les juifs résidant en zone occupéesont astreints désormais, par une or¬donnance des autorités d'occupation,à porter, cousue sur le côté gauche dela poitrine, une étoile jaune à six
pointes, portant en caractères noirs
l'inscription :^« Juif ».
Cette mesure a été mis

tien le 7 juin.
ise en appliea-

£N PEU DE MOTS».
— Deux savants de l'Institut de mi¬

crobiologie de l'Académie des sciences
de FU.R.S.S., MM. Kriss et Koukinâ,auraient découvert un nouveau vaccin
très efficace Contre toute une sc-rie de
maladies stomaco-intestinales dont la
dysenterie et le choléra.

— Le « Journal officiel » publie
une loi augmentant de 18 unités le
nombre des sôus-préfets du corps del'administration préfectorale pour per¬mettre te rétablissement de 18 sous-
préféetures.

— Une stèle a été inaugurée mer¬
credi dans te massif du Mont-Aigoual,là où tomba l'avion du général Hunt-
ziger. A cette cérémonie assistait Mme
Huntziger.
— Un grave incendie s'est produit

aux mines de charbon de la Chazotte,à Lyon. Intoxiqués par l'oxyde de car¬
bone, trois mineurs, malgré les so'ins
donnés, sont morts. Un quatrième n'a
pas encore été retrouvé.

— A l'occasion du 6" centenaire de
la naissance de Jean de Vienne, pre¬mier amiral de France, les P.T.T. ont.
fait graver, en taille douce, un tim¬
bre commémoratif d'une valeur d'af¬
franchissement de 1 fr. 50 avec une
surtaxe de 8 fr. 50.
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Le Lot ai Congrès des Groupes Légionnaires à Lyon
Tant de choses nous harponnent

chaque jour qu'il est parfois difficile
de distinguer ce qui est vraiment im¬
portant et de réfléchir comme on le
devrait aux conséquences et aux pro¬
longements que tel événements doit
avoir.
Entre autres ce Congrès tenu à

Lyon des Groupes légionnaires d'en¬
treprises. Il a occupé une partie de
la presse pendant deux ou trois jours.
Puis il a passé, emporté par le flot
des jours qui s'en vont chargés de
peines et de soucis.

11 vaut pourtant la peine qu'on s'yarrête et même qu'on y revienne.
Nous serions bien étonnés s'il ne

marquait une date capitale dans le
monde du travail.
C'était, en effet, un Congrès du tra¬

vail et tous ceux qui dans le pays ont
travaillé au mouvement syndicaliste
peuvent le considérer comme le point
de départ d'une ère nouvelle, une ère
vraiment constructive d'un monde so¬
cial nouveau.
Aucune ressemblance avec ces tu¬

multueuses, bruyantes et vai.ues réu¬
nions d'autrefois qui ne faisaient que
du bruit, de l'agitation et semblaient
travailler davantage à la désagréga¬
tion du paps qu'à une meilleure orga¬
nisation pour le travail et les travail¬
leurs.
La Légion, bien résolue à prendre latête de la Révolution nationale, avait

réuni 600 délégués pour étudier, dans
un esprit de camaraderie et de fran¬
chise, les problèmes sociaux qui leur
sont soumis et pour qu'ils puissent en¬
suite répondre avec précision quand
des camarades — à l'atelier, au bu¬
reau, au chantier — leur demandent •

que voulez-vous ? quel est votre but '
Nous ne pouvons pas entrer dans le

détail des débats passionnés et appro¬fondis qui se sont déroulés et qui ont
porté notamment sur le rôle des grou¬
pes légionnaires d'entreprises, sur
leurs réalisations sociales, sur l'atti¬
tude des travailleurs devant la Char¬
te du travail-
Mais, après avoir causé avec les dé¬

légués du Lot, nous pouvons dire quel'on y a fait une belle et bonne beso¬
gne de mise au point, qui a rectifié
bien des préventions. L'esprit vérita¬ble de la Légion, esprit communau¬
taire et national, s'est révélé. Elle ap¬paraît à présent comme l'amie arden¬
te des travailleurs et comme le prin¬cipal instrument de la Révolution na¬
tionale, qui veut être suivant la vo¬
lonté du Maréchal, un instrument de
justice et de progrès.

~

C'est ce que m'exprimait avec une
profonde satisfaction M. Maurice Mai-
sonneuve, contre-maître à l'Eclairage

général de Cahors qui était le chef de
la Délégation envoyée par le Lot au
Congrès de Lyon.
Cette déclaration était composée des.

camarades légionnaires : Claude Petit,bitumier à St-Georges ; Emile Favarel,
comptable au Bourbonnais ; PaulBoutvé, peintre artisan à Cahors ;Marceau Trouillard, chef d'équipe- auxEtablissements Meyrat et Artigues ;Théophile Daulan, ajusteur aux Eta¬
blissements Desprats et Dubois ; De¬nis Orliac, tourneur à l'Eclairage gé¬néral ; Casimir Régis,-électricien à Fi¬
geac et Maurice Cayrol, serrurier à Fi¬
geac.
Cette délégation a pris une part ac¬tive aux travaux du Congrès. Un de

ses membres fut désigné pour faire
partie de la très importante commis¬
sion où furent traités les problèmes
de l'apprentissage et de la qualifica¬
tion professionnelle. Et, contrairement
à ce qui se passait dans les « mee¬
tings » d'autrefois, ces commissions
se livraient à un travail sérieux, at¬
tentif, minutieux qui permettait de
présenter au Congrès des rapportsvraiment étudiés.
M. Maurice Maisonneuve et ses ca¬

marades rapportent de ces quatre
journées du Congrès des impressions
que l'on peut résumer ainsi :
1° Le succès de l'initiative prise parla Légion qui a permis de réaliser dans

un cadre vraiment national le rassem¬
blement de tous les représentants du
monde ouvrier, ce qui ne s'était pasproduit depuis longtemps.
2° Que ce Congrès était indispensa¬ble pour dissiper des malentendus et

les doutes sur le rôle véritable queioue la Légion dans l'application de la
Charte du Travail.
3° Que, pour la première fois, dans

un Congrès de ce genre, les problèmes
relatifs aux questions sociales et fa¬
miliales furent étudiées sans parti-
pris d'avance, sans souci d'une récla¬
me personnelle et avec le seul souci
d'aboutir à des solutions de justice etde vérité.
4° Enfin, qu'après ces journées de

travail en commun l'unanimité des
congressistes a emporté plus que
l'espoir. Ils ont emporté la confiance
que la Légion, avec son esprit de fra¬
ternelle solidarité jouera un grand
rôle animateur dans l'Etat nouveau.

Après avoir ainsi résumé les im¬
pressions que nous rapporte M. Mai¬
sonneuve, je puis ajouter qu'il consi¬
dère que désormais et sous l'action de
la Légion la Charte du Travail aura

dépassé le stade des hésitations et des
atermoiements pour entrer dans celle
des réalisations.

E. L.

CHRONIQUE DU LOT
LES JEUNES URBAINES

A MONTFAUCON
Dimanche 31 mai les Jeunes Ur¬

baines, groupement d'action catholi¬
que de Cahors, se sont rendues au Sa¬
natorium de Montfaucon pour y ap¬porter leur gaîté, leur infatigable en¬train et le charme de leur jeunesse.C'est de tout leur ceeur qu'elles ont es¬
sayé de distraire les malades, vite
conquis d'ailleurs par ta simplicité, lejuvénile sourire et aussi, pourquoi ne
pas lé reconnaître, le réel talent de ces
petites artistes.
Tout fut parfaitement réussi : poé¬sies exquises, dites avec naturel et

émotion, chansons joyeuses ou genti¬
ment sentimentales, enfin danses gra¬cieuses et lc-gères qui emportent le
cœur et l'esprit de chacun sur les ai¬
les du rêve. En intermèdes et sous les
doigts d'un pianiste virtuose, de gaisrefrains vinrent encore ajouter à l'en¬
thousiasme du public.

A l'entr'acle, on fit une quête trèsfructueuse en faveur des prisonniers.La seconde partie du spectacle futréservée à cette pièce que les Jeunes
Urbaines ont su choisir avec taùt de
bonheur et qui déjà le 16 avril der¬
nier leur avait valu à Cahors un très
vif succès : « Fathima ».

Cette œuvre de Guy- de Launay, dra¬
me passionnant de la guerre maro¬
caine, fut interprétée avec beaucoup desincérité, de naturel et d'émotion. Et
lorsque le rideau tomba pour la der¬
nière fois sur la brillante apothéose
qui termina cette pièce, des applaudis¬
sements enthousiastes vinrent appor¬ter à la jeune troupe le plus beau des
remerciements. Déjà un chaleureux
accueil leur avait été réservé. Le Sana¬
torium de Montfaucon était en fête et
durant toute cette journée les Jeunes
Urbaines se virent entourées de ta
plus chaude sympathie et de la plussincère cordialité. A l'issue du specta¬
cle, M. Quenot, président général des
Sociétés mutualistes dès P.T.T. adres¬
sa au nom de la direction et de toutes
les pensionnaires du Sanatorium ses
remerciements et ses compliments
pour cette fête de bienfaisance si par¬faitement réussie.
Nos plus vives félicitations vont à

ces jeunes filles qui n'ont pas hésité à
sacrifier joyeusement leur repos dudimanche pour aller apporter aux ma¬
lades du Sanatorium de Montfaucon
un peu d'elles-mêmes, avec toute -la
bonne humeur et la franche gaîté qui
sont l'apanage de la jeunesse fran¬
çaise. •— Y. Z.

LE MINISTRE DE L'EDUCATION
NATIONALE EN QUERCY

Mardi, M. Abel Bonnard, ministre de
l'éducation nationale et l'ambassadeur
d'Espagne sont arrivés en Haut-Quer-
cy.

Beçus par MM. Dijoud, secrétaire
général de la Préfecture, André, chef
de Cabinet du Préfet du Lot, et l'ins¬
pecteur d'académie, ils ont visité le
château de Gastelnau-Bretenoux, l'égli¬
se d'Assier, le château de Mercuès et
sont arrivés à la Préfecture où ils ont
été accueillis par M. Loïc Petit, Pré¬
fet du Lot, qui en raison de sont état
de santé, n'avait pu se rendre au de¬
vant du ministre.
Peu après, M. Bonnard visitait la

cathédrale et repartait en direction du
Bas-Quercy.

REGLEMENTATION
DE LA PECHE

La réglementation de la pêche dans
lés eaux du domaine public se résume
actuellement de la manière suivante :

1) Pêche à la ligne flottante, tenue
à la main (mais de la rive seulement).
Cette pèche est autorisée aux membres
des associations de pêche et de pisci¬
culture agréées.

2) Pêche en bateau ou en marchant
dans l'eau. Cette pêche n'est autorisée
que par le détenteur du droit de pêche
dans les conditions suivantes :

a) Le détenteur est une association
de pèche : il convient de solliciter de
celle-ci une carte de membre ou un

permis saisonnier ou journalier.
h) Le détenteur de ce droit est un

adjudicataire ; il doit être demandé à
celui-ci un permis de 4e catégorie.

c) Le détenteur de ce droit n'est ni
une association de pêche ni un adju¬
dicataire ; il doit être demandé une li¬
cence de pêche aux lignes, soit à M.
l'ingénieur en chef des Ponts-et-
Ghaussées (Service hydraulique), soit
à M. le conservateur des forêts, sui¬
vant que le lot est géré par l'une ou
l'autre de ces administrations.
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La situation
de l'industrie française

M. Bichelonne, secrétaire d'Etat à la
production industrielle a donné à un
collaborateur de l'O.F.I. quelques pré¬
cisions sur la situation actuelle de
l'industrie française.
En ce qui concerne le problème des

métaux non ferreux, le ministre s'est
félicité des résultats obtenus par la
première campagne" de récupération
qui se terminera le 15 juin et qui a
déjà produit 40.000 tonnes de métaux
non ferreux. La consommation de
1942 et la soudure avec 1943 sont as¬

surées, mais il ne fait pas de doute
pour le ministre qu'il lui faudra
avoir recours à une deuxième campa¬
gne volontaire de récupération pour
obtenir le cuivre nécessaire aux sul¬
fates à fournir en 1943 à l'agriculture.

Après la suspension
du procès de Rïom

On se rappelle qu'après la suspen¬
sion du procès de Riom, M. Guy La
Chambre, arguant de son état de san¬
té, avait formulé une demande de mi¬
se en liberté provisoire.
La Cour suprême ayant examiné les

raisons avancées par l'ancien minis¬
tre de l'air a rejeté cette demande.

Pour avoir du bois à brûler
A compter du 1" juin 1942 toute li¬

vraison de bois aux foyers domesti¬
ques des villes de Cahors, Figeac,Gourdon, St-Céré, Souillac et Gramat
ne pourra s'effectuer que contre remi¬
se aux détaillants des coupons de lacarte de bois, que les consommateurs
peuvent dès maintenant retirer dans
les mairies des communes intéressées.

A cet effet, les consommateurs sont
priés de se présenter à la mairie deleur résidence munis de leur quittan¬
ce de loyer afférente au dernier terme
et suivant l'ordre de distribution pu¬blié par les mairies.
Pour les foyers de la ville de Cahors

le chef de famille devra présenter, en
outre, sa quittance de gaz-électricitédu dernier mois, ou un certificat de la
Compagnie du Bourbonnais attestant
qu'il n'est pas abonné au gaz.Pour le mois de juin les livraisons
s'effectueront contre remise des cou¬
pons numéro 1.
Provisoirement, seuls les coupons decouleur rose (cuisson des aliments

pour les foyers sans gaz) et jaunes(enfants de moins d'un an) seront va¬
lables.
En outre, les consommateurs ne bé¬

néficiant pas du gaz pourront être au¬
torisés à s'approvisionner à la petitepropriété, pour une période portant
sur plusieurs mois.
A cet effet, les intéressés devront

faire parvenir, à la Préfecture, une de¬
mande accompagnée :

1" de leur carte de bois ; 2° d'un
extrait du plan cadastral de la surfa¬
ce boisée de la propriété, où ils dési¬
rent s'approvisionner.
Il est rappelé qu'il n'est délivré

qu'une seule carte de bois par foyer.Toute famille possédant deux cartes,
sous deux noms différents, sera expo¬sée à de graves sanctions.

Le communisme
c'est une entreprise juive !
Le fondateur du marxisme est le

bourgeois Karl Marx, juif d'Allema¬
gne. Le premier commissariat du
peuple, en U.R.S.S. comprenait six
juifs : Uritzky, Trotzky, Sverdlov,
Zinoviev, Faiermann, Kamarad Mi-
chaiil. Le gouvernement soviétiquelui-même comptàiF~39"S""jnifs sur 490
membres ! Tout commentaire est su¬
perflu...

.

LA GRELE
La grêle a commis dans quelques ré¬

gions du Lot des dégâts d'une impor¬
tance telle qu'en certains points les
cultures de céréales sont complète¬
ment détruites et que la vigne se pré¬
sente entièrement dépouillée de ses
feuilles et d'une partie de ses ra¬
meaux.

En présence de cette situation il y
aurait lieu pour les sinistrés :

1) sur les vignes atteintes, d'effec¬
tuer de suite un sulfatage ;
Pour celles dont la récolte est en¬

tièrement perdue et qui possèdent des
rameaux déchiquetés, de faire une
taille en vert en taillant les rameaux
de l'année à un ou deux yeux.

2) Cultures de céréales. — Les cul¬
tures entièrement détruites pour¬
raient être remplacées de suite par les
cultures suivantes : pommes de terre,
maïs, haricots, sarrazin, raves, navets,
rutabagas, petits pois, betterave.
Les agriculteurs désirant recevoir

des semences pour effectuer des cultu¬
res de remplacement ou du plant de
betterave, sont invités à s'adresser à
leur syndic communal qui, en accord
avec le maire, fera parvenir les états
de demande à la Direction des Servi¬
ces agricoles. De son côté, ce service
se préoccupe d'obtenir toute la se¬
mence nécessaire aussi rapidement
que possible.

EXAMEN DES BOURSES
SERIES SUPERIEURES
Enseignement technique

3" série, Hanotte Sylvain.
Enseignement secondaire

3e série, Estrade Marguerite ; Rot-
tembourg Marie-Claude.

4" série, Bougie Gabriel.
5e série, Pottrain Pierre ; Pradines

René ; Clerc Geneviève ; Bach Rav-
monde.

6° série, Garrigou Jean ; Mazard Ro¬
bert ; Rouquié Jean ; Vigoureux Hé¬
lène.

Enseignement primaire supérieur
3e série, Bondar Michel ; Dajean Re¬

né ; Lafaurie Georges ; Verdie Jean ;
Garrouty Christiane ; Libet Marie-
Thérèse ; Rancy Jean.
4" série, Manié Suzanne.

Exposition des Arts en Quercy
On se souvient du succès remporté

cet hiver par la première manifesta¬
tion des « Arts en Quercy » avec sou
exposition « Meubles et bouquets ».
Du 13 au 28 juin, celte Société orga¬

nise un salon de peinture et de sculp¬
ture, groupant les artistes régionaux,
grands noms et amateurs.
Le vernissage aura lieu le samedi

13 juin dans ia Salle des Illustres de
la Préfecture du Lot, à 15 heures,
sous la présidence de M. Loïc Petit,
Préfet du Lot et de M. Tassart, prési¬
dent de la Délégation spéciale de
Cahors.
Nous souhaitons un ample succès à

cette manifestation d'art régional.

Foires de la semaine
Lundi 15 juin. — Figeac.
Mardi 16 juin. — Blars-sur-Cère,

Prayssac.
Mercredi 17 juin, — Assier, Laures-

sés, Montcuq, Vayrac, Fpntanès-Lune-
garde.
Jeudi 18 juin. — St-Caprais, Va-

raire, Sénaillac-Latronquière.
Vendredi 19 juin. — Bach, Gorses,

Souillac, St-Chels, Pélacoy.
Samedi 20 juin. — Couzou, Salviac.

L'ADRESSE
AU MARECHAL.

Voici le texte de l'adresse que lesagriculteurs réunis à Cahors ont votéd'enthousiasme :

« Les Syndics paysans du Lot, réu¬nis a Cahors, le 6 juin 1942, pourconstituer leur Union régionale corpo¬rative, sous la présidence de M. deGuébriant et en présence de M. de
Chantérac, délégué général à la vie
paysanne, adressent à M. le Maréchal
Pétain, Chef de l'Etat, l'expression deleur confiance totale et de leur dé¬
vouement absolu. Ils assurent le pré¬sident Laval, Chef du Gouvernement,de leur attachement et de leur disci¬pline pour l'aider dans ia rude tâche
qu'il n'a pas craint d'entreprendre
pour le salut du pavs. Ils remercientle Chef de l'Etat et le Chef du Gou¬
vernement de leur avoir donné pourministre de l'agriculture leur cama¬rade Leroy-Ladurie, Syndic régional duCalvados, et marquent à tous leur sa¬tisfaction de voir enfin la politique duGouvernement se baser sur la confian¬
ce aux paysans. Cette confiance ilsferont un effort maximum pour la mé¬riter. » — Les délégués régionaux : A.Miquei., G. Cariude.

PROPAGANDE
CINEMATOGRAPHIQUE

La tournée gratuite de propagandecinématographique, organisée dans le
département en faveur de l'Arméenouvelle et de l'Empire, se poursuivradans les localités et aux dates sui¬
vantes :

St-Germain, 14 juin à 21 h. .— Ga¬
ins, 14 juin à 15 h. — Luzech, 15 juinà 21 h. — Montcuq, 16 juin à 21 h. —.

Castelnau, 17 juin à 21 h. — Lalben-
que, 18 juin à 21 h. — Limogne, 19juin à 21 h. — Cajarc, 20 juin à18 heures.
Le programme comportera les films

ci-après : « Les solitaires de la grandeforêt », « Burnous et Chéchias », « Ca¬valerie française ».

I.es jeunes gens et jeunes filles de
plus de 11 ans sont cordialement invi¬
tés. Durée de la séance : une heure en¬
viron.

AUX PROPRIETAIRES
DE JARDINS

Aux termes de la loi du 31 octobre1941 pour tous nouveaux jardins fa¬miliaux mis en culture entre le 30
avril 1941 et le 30 avril 1942 par des
personnes résidant dans une commune
de plus de 2.000 habitants, il est ac¬
cordé une subvention de 150 francs.
Afin de pouvoir bénéficier de ces

dispositions, les titulaires de ces jar¬dins doivent être affiliés au titre de
membres adjoints à la Ligue du coin
de terre et du foyer dont le siège en
zone libre est 11, quai St-Clair à Lyon.Les dossiers de demande doivent
contenir les pièces ci-après : 1° de¬
mande de subvention ; 2" Situation et
superficie des jardins (copie titre de
jouissance) ; 3" s'il s'agit d'un jardinmis en culture avant le 30 avxùi 1941
superficie. Montant des subventions
perçues ou encore dues à ce titre.
Préciser si le jardin est établi pen¬dant la période du 30 avril 1941 au 30

avril 1942.
Les exploitants susceptibles de bé¬

néficier de ces dispositions sont invi¬
tés à constituer leur dossier sans re¬
tard et de les adresser aux délégués
départementaux de la Ligue : M. Bou-
det, 101 l)d Gambetta à Cahors ; M.
Monzat, instituteur à Gourdon ; M.
Alricq,. 1, route de Lissac à Figeac.
Les réceptions du Chef de l'Etat
Au cours de ses réceptions, le Ma¬

réchal Pétain, Chef de l'Etat a reçu,
lundi, notre distingué compatriote et
ami M. Henry Puget, conseiller d'Etat,
qu'il a retenu à déjeuner.

A la Préfecture
M. Reziau, rédacteur stagiaire à la

Préfecture de Seine-et-Oise est nommé,
sur sa demande, en la même qualité à
la Préfecture du Lot.
Nos meilleurs souhaits de bienve¬

nue.

Vol
Des malfaiteurs ont pénétré dans la

propriété cle M. Vaissié, à Lacombe-
de-Filhol (commune de Lacapelle-Ca-
banac) et ont dérobé du linge et du
cuivre.
Plainte a été portée et une enquête

est ouverte par la gendarmerie.

Un cadavre dans le Lot
C'est dans le Lot, à Larroque-des-

Arcs, que le cadavre a été trouvé. Le
corps a été transporté à l'hôpital de
Cahors où M. le docteur Calv.et a pro¬cédé aux constatations.
Le corps paraît avoir séjourné plu¬sieurs jours dans la rivière.
Le cadavre n'a pu être identifié vu

son état de décomposition, il semble
cependant que le noyé était soit un
Algérien, soit un Marocain.
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PALAIS DES FETES
Samedi 13 juin, soirée 21 h. Diman¬

che 14, matinée 15 heures, soirée 2)heures.

DERRIERE LES GRANDS MURS
Avec un bon complément. Actualités
françaises.
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EDEN
Samedi 13 et dimanche 14 juin en

soirée à 21 h. Djmanche matinée à 15
heures.
Première partie : Dessin animé. Do¬

cumentaire. Actualités françaises (jour¬
nal filmé).
Deuxième partie :

L'ESCALE DU BONHEUR
avec Sonja Hennie et Don Amèclie,
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du 5 au 12 juin 1942
Naissances

Tcrret Bernard, rue Jean-BaptisteDelpech, 8.
Valette Monique, place Rousseau, 4.De Mever Jean-Louis, rue St-Urcisse,23.
Chèze Monique, avenue de l'Ecole nor
maie.

Alba Josselyne, rue Wilson.
Gély Christiane, rue Wilson.
Fleygnac Jean, rue Wilson.
Escalié Francine, rue Wilson.
Astruc Pierre, rue Clemenceau, 7.

Publications de mariagesIle Perricot Jean, clerc de notaire
Cahors et Bisset Fernande, s.p.Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne)Marchai Aimé," cultivateur à Cahors
et Fournié Laurence, s.p. à Pradines
(Lot).

Mariage
Petit Claude, bitumier et Tellechéa
Ramona, s.p.

Décès
Rollès Jules, ferblantier, 81 ans, rue
Nationale, 9.

Bénazet Marcelin, retraité, 71 ans, rue
Fooh, 25.

Bastit Célestine, Vve Fourguières, s.p81 ans, rue Ramcl, 5.
Rodhette Bénédicte, Epouse Berge

s.p.,. 21 ans, rue Jean-de-Vayrac, 6Trausch Jean-Pierre, 2 mois, rue Por
tail-Alban, 10.

Tuccerie Antoinette, Epouse Ciofany
s.p., 39 ans, rue Wilson.

AVENIR CADURCIEN
Musique municipale

Voici le programme du concert qui
aura lieu le mercredi 17 juin de 21heures à 22 heures sur les Allées F'é-
nelon :

1. « La Marseillaise » (Rouget del'Isle). 2. Salut lointain P. R. (Doring).3. Flots du Danube, valse de concert
(Ivanovici). 4. Danses hongroisesn" 5 et 6 (Brahms). 1. Rêve de Valse,fantaisie (O. Strauss). Solistes : trom-
honne, M. Caries ; bugle, M. Garrigo» ;trompette, M. Moulhayrat. 6. Jolival
(défilé avec tambours et clairons)
(François Rivière),

Série d'orages
Dans la nuit de mercredi à jeudi,l'orage a éclaté sur Cahors ; le ton

nerre a grondé cependant qu'une forte
bourrasque s'abattait sur la ville etla région.
Dans la journée de- jeudi, vers 17 h.,le tonnerre s'est fait entendre et la

pluie tomba, malheureusement mé¬
langée de gros grêlons qui ont commisdans les environs de Cahors, des dé¬
gâts.
Dans la nuit de jeudi à vendredi

l'orage a encore éclaté sur Cahors. Dé
cidcment, St-Médard continue !

Acte de probité
Samedi, notre concitoyen M. Brugalières, 15, rue Brives, perdait son por¬tefeuille contenant une somme assez

importante. Quelques heures après ilétait informé que ce portefeuille avaitété trouvé par Mme Ouvry, alléesChamberlain qui s'était empressée dele rapporter au commissariat de po1 : fAiinUoiinnfi nniir net act<

Le? Sport? j
.»♦

STADE CADURCIEN
Athlétisme

Challenge A. Mairie
Joui née tropicale. A 15 h. présenta¬

tion des équipes,

CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE

Assemblée générale. '— VAéro-Club
du Quercy invite tous les anciens

Vire i

Perception. —- Au moment où M.
Escande, le sympathique percepteur de
Duravel, nous quitte pour Laibenque
(Lot), nous sommes sûrs d être l'in¬
terprète de tous ceux qui ont été en
relations avec ce dévoué fonctionnaire
pendant les dix années qu'il est restémembres du Club ainsi que tous ceux 1
^ nQUs p0ur lui exprimer les proqui désirent en faire paitie, a < -

fonds regrets que-nous cause son d
qu
ter à
lieu le dimanche—

... entraînées par la
fanfare des Jeunes Cadourques. Mon¬
tée des couleurs. Minute de silence à
la mémoire de A. Mairie, tombé au

champ d'honneur.
Aussitôt, commencent les épreuves

entre les équipes de Décazeville (D.), | régional (r igeac (F'.), Villefranche (V.), F'umel- I prochain.Lilios (PL.), Cahors (SC.). ' """vn.
Résultats techniques

100 mètres : l"r Arquis (SC.) 12" ;
3e Lagarde (V.) ; 4'

la réunion générale qui aura i .o......
21 juin à 10 h. 30, part et lui dire le plaisir que nous

au siège social, Chambre de Gommer- | aurions eu de le garder encore parmi
ce de Cahors. L'ordre du jour de la
réunion comportera un compte rendu
financier et moral de " '
ainsi que la préparation du concours

il de modèles réduits du 28 juin
i

- I ;ésent avis tiendra lieu sonnes qui ..

—■ Dr Bauret de Na- ception. Nous garderons de son passa- 1
ge parmi nous un souvenir agréable et
amical.
A son successeur M. Régimbault,

percepteur à Herpont (Marne), nous
souhaitons la plus cordiale bienvenue.

Pas de restrictions sur la santé !

Aujourd'hui, c'est pour nous tous un
devoir de ne pas nous laisser aller à
la fatigue et au découragement. Alors
soyons prudents ! Quand nous nous
sentons las et sans entrain, demandons
à la Quintonine ce supplément de for-

| ces dont nous avons tous besoin. De¬
puis plus de 20 ans, on a volontiers re¬
cours dans les familles à ce bon for¬
tifiant pour combattre les dépressions,
soutenir l'organisme et l'empêcher de
s'affaiblir. G fr. 80. Ttes Phies et Phie
Orliac à Cahors.

Arquis (SC.), 24"
Veteau (FF) ; 4e

2" Charvet (SC.)
Soulié (F".).
200 mètres : 1*-'

Caray (F.), 25"
Gleye (D.).

'400 mètres : 1er Retenauer (SC:),52" ; 2'' Chopart (FL.), 57" ; 3e Condu-
ché (SC.), 57" 1/5 ; Baduel (F.).1.000 mètres : 1" Jourdan (F".) ; 2'Leblanc (F\) ; 3" Rigaillo (F'L.) en2'47" 1/5. Les deux hommes du Stade
cadurcien manquent le départ et res¬tent au vestiaire.
Hauteur : l"r Charvet (SC.), 1,70 ;2' Delteil (SC.), 1,60 ; 3' Soulié (F.),

1,60 ; 4e Semblât (F'L.), 1,60.
Longueur : 1" Semblât (F'L.), 6,42 ;2' Lescoul (SC.), 6,27 ; 3" Delteil (SC.),

6,02 ; 4e' Bazilou (SC.), 5,98.
Perche : 1" Charvet (SC.) ; 2° Babi

lou (SC.) ; 3e Soulié (F.) ; 4" Delteil
(SC.).
Triple saut : l°r Bazilou (SC.),11 m. 82 ; 3e Lescoul (SC.) ; 4» Tas

aire. 1er Soulié (F.), 11 m. 82.
Poids : 1"-" Besse (D.) : 2e Cibrat

(F\) ; 3? Delteil (SC.) ; 4" Giverne.
Disque : 1er Giverne (F1.),, 26,50 ; 2"Gibrat (F.) ; 3" Buffo (FL.)

drieu (F.),
Javelot : 1" Giverne (F.), 34,20 ;2e Semblât (FL.) ; 3° Causse (SC.) ; 4"

Bazilou (SC.).
Relais (100 X 4) : 1er Stade cadur¬

cien en 46" 2/5. Equipe : Charvet
Conduché, Lescoul, Arquis, 2e Figeac,
en 4&" ; 3'' Fumel.

Le présent
de convocation
zar1s.

Recette de santé
Prenez un flacon de Sels Largan de

10 fr. 40. Mélangez-le à un litre d'eau.
Vous obtenez un litre de solution ra
fraîchissante à base de Chlorure de
Magnésium. Son usage est recomman
dé notamment contre les affections,
démangeaisons et rougeurs de la peau.
F'aites un essai sans attendre] !t Ttes
Phies.

lioys.
A une rare courtoisie M. Escande sa¬

vait allier une affabilité parfaite à
l'égard des contribuables, des victi¬
mes de la guerre et de toutes les per-

avaient affaire à la per-

ÂRRONDISSEMENT

_ GOURDON »
Labastide-Murat

CAHORS
Duraval

Obsèques. — Samedi ont eu lieu les-
obsèques de M. Pierre Fourtou, re¬
traité de la S.N.C.F'., âgé de 81 ans,décédé après une courte maladie.
L'inhumation a été faite à Erayssi-

net-le-Gélat, pays d'origine du défunt
et où il est allé rejoindre les restes
de sa femme et de son fils unique tué
en 1914-1918.

Laibenque
Légion des combattants. — Là pro¬chaine réunion est fixée au dimanche

21 juin 1942 il 16 h. 30 (heure légale)dans la salle habituelle de la mairie.
Objet de la réunion : communications
diverses, perception des cotisations de■*"

.

. 1942 non encore versées, présentationRelais Olympique (5, 4, 3, 2, lj^: j du nouveau bureau de la Section de
Laibenque, dont M. Ferrié devient le
président.
Violent orage. — Dans la nuit de

mardi à mercredi vers les 11 heures,
au cours d'un orage, la foudre est
tombée sur une grange, au lieu dit
Jouanery, près Laibenque, appartenantà M. Delon.
On a réussi à sauver les bœufs mais

tout autre matériel, fourrages, char-

ARRONDISSEMENT
de

4T

ARRONDISSEMENT

Stade cadurcien. Equipe : au 500,Grenier ; au 400, Cantmeau ; au 300,Charvet ; au 200, Arquis ; au 100,Conduché. 2e F'igeac. 3° F'umel.
A signaler les belles performances

d'Arquis au 200 mètres en 24" — Ar¬
quis est junior — de Retenauer, au400 mètres en 52" ; Charvet qui passe1 m. 70 en hauteur ; Semblât, de F'u¬
mel qui réussit un bond de 6 m. et le tout a

"n^nie des
final, le relais 4 fois 100 que l'équipe rettes, machines ont cte la proie des

lice. Nos félicitations pour cet acte
de probité.
Distribution des cartes de bois
Le président de la Délégation spé¬ciale de la ville de Cahors informe la

population que les cartes de bois se¬
ront distribuées à la mairie de Cahors
(1er étage, vestibule) dans l'ordre sui¬
vant que le public est prié de vouloirbien respecter pour éviter toute atten¬
te inutile.
Samedi 13 juin, lettres A et B.
Lundi 15 juin, lettres G et I).
Mardi 16 juin, lettres E à K.
Mercredi 17 juin, lettres L à N.
Jeudi 18 juin, lettres O à S.
Vendredi 19 juin, lettres T à Z et

retardataires.
Samedi 20 juin, retardataires.
Le bureau sera ouvert de 8 h. 30 à

18 h. 30.
Les consommateurs devront présen¬

ter au contrôle : 1" les cartes d'ali¬
mentation des membres de la famille
vivant au même foyer ; 2" une quit¬
tance de loyer, s'ils sont locataires ;
3° la quittance gaz-électricité du der¬
nier mois pour vérification des droits
de chacun.
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FRANÇAIS !
Si vous êtes actuellement sans

travail.
Si vous avez des difficultés pour

trouver un emploi dans la vie civile,
profitez sans tarder de la situation
d'attente qui vous est offerte en ce
moment ;
Pour cela rengagez dans le cadre

des agents du 3' échelon des services
de l'air par contrat de 6 mois.
Principales conditions à remplir

être âgé de moins de 35 ans, ne pas
détenir un grade supérieur à caporal
chef dans la réserve.
Pour tous renseignements adres

«ez-vous à la brigade de gendar
merie de votre résidence ou

Dépôt de stockage
Agen-Ia-Garenne.
Illlllllllllllllllllllllillllllllllillllllllimilll
Direction générale des tabacs
On annonce que la direction géné

raie des tabacs pour la zone
s'installe à Brive.

Service des pharmacies
Le service des pharmacies sera as¬

suré le dimanche 14 juin et le lundi
15 juin jusqu'à midi par la pharmacie
Lagarde.
('■liimiiiiiaiiMHiiiiiBiiiMiiiiiHiiiiiaiiiiBiiiiHiiiiiaiiuiBuiiii
MAROQUINERIE — PARAPLUIES

Objets d'art
LICE-JOUÉ

10, bis, rue Joffre, Cahors

Pédicure par spécialiste. Tous
les mardi et samedi sur rendez-vous.
Maison Popovitch, 4, rue F'och.
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cadurcienne enlève avec brio en
46" 2/5.
Classement du Challenge : 1er Sta

de cadurcien, 76 points ; 2° Figeac, 53 ;3e F'umel-Libos, 20 ; 4" Décazeville,11 ; 5e Villefranche, 4.
Manifestation sportive

Nous rappelons à nos lecteurs quec'est dimanche prochain 14 juin à 15
heures que lo» élèves de l'E.P.S. pré¬sentent au Stade Lucien-Desprats leurmatinée d'éducation générale et spor-ti\e avec démonstration de Hand-Ball
accompagnée au micro des explica¬tions nécessaires afin que tous puis¬sent comprendre et suivre avec inté¬
rêt ce sport nouveau dans la région.Nous invitons le public à se rendre
nombreux au terrain de l'Ile ce jour-là.

A FIGEAC.
Cyclisme

Le F'igeacois Aguerra enlève le
championnat du Lot de Fond.
Le Cadurcien Bassoul malchanceux

termine 3".
De cette course il convient de rete-

au

Aviation,

flammes. Il ne reste plus que des dé¬
combres.
L'alarme a été donnée par la sonne¬rie des cloches, mais comme il est de

tradition de sonner en temps d'orage,beaucoup de personnes étant couchées,n'ont appris que le lendemain ce si¬
nistre.
Il y a quelques années, la foudre

avait tué chez les mêmes propriétaires
Delon, un cochon dans Tétable,
La population de Laibenque estémue du malheur de la veuve Delon,dont le fils unique fait son régiment

et est bien son soutien indispensable.
LiMM&ti

Conseil municipal. — Séance du 7
juin. Présidence de M. Charles, maire.
Présents : MM. Charles, Deimesire,
Bessieres, Gironde. Bary, Bordes, Vi¬
dal, uastoii, beriguac, itevel, Bous¬
quet, Borredon, Guérin. Absents excu¬
ses : MM. Bonnatoux, vidai Daniel.
Le Conseil municipal :
— Approuve sans observations le

procès-verbal de la dernieré seance.
— Donne acte à M. le maire du

compte-rendu de la visite laite à M. le

FIGEAC
-SOURDS-

Pour la première fois depuis la
guerre, une grande démonstration
gratuite des appareils de prothèse
auditive

SONOTONE
aura lieu à Figeac chez

Monsieur ROLLAND
Onticien

Place de la Halle

où un Ingénieur-Acousticien, spé¬
cialiste, se tiendra à votre dispo¬
sition les

Lundi 15 et mardi 16 juin 1942
Ne manquez pas de lui rendre

visite.
,

nir la nette supériorité des coureurs préfet par la délégation chargée deftgeacois où le nouveau sociétaire du défendre les intérêts des personnes, le

Bagnac
Accident. — Au cours de son travail,

M. Courivaux, ouvrier travaillant à
l'usine métallurgique de Larive, a eu
la main droite prise par une scie circu¬
laire.
Les premières phalanges de trois

doigts furent presque tranchées.

fsaint-Cêré
Nécrologie. — Nous apprenons avec

regret la mort de M. Victor Gineste,
âgé de 84 ans, boulanger rue Pasteur.
C'est une vieille ' figure de notre ville
qui disparaît.

A toute la famille nous
nos sincères condoléances.
Au Rex Cinéma. — Cette semaine,

dimanche en matinée à 15 h. et en soi¬
rée à 21 h., Irène Dunne et Cary Grant
dans le film « Cette sacrée vérité. »

Actualités françaises et documentaire.
Thémïnes

Décès. — Décès et obsèques le 11
juin de M. Jean-Pierre Darnis, de Les-

adressons

V.C. de Figeac — le Cadurcien Bas
soul — nous parut, malgré sa crevai¬
son, le meilleur.
Après 45 km. de course où tous les

coureurs restaient en peloton, la côte
de Presque située à la sortie de St-
Céré était le principal obstacle de ce
championnat du Lot.
Au Sommet de Presque 4 hommes

passaient nettement détachés : les F'i¬
geacois OUivier, Carrié, Aguerra et le
Cadurcien Bassoul ; à 1 minute 35 se¬
condes les St-Céréens Desbordes et Ca-
banas ; plus loin Aguerra frère et Cal-
mette ; les autres suivaient très dis
tancés.

Dès lors la course était jouée ; les4 premiers augmentaient leur avance
et portait celle-ci à plus de 2 minutes
au passage à Gramat où le CadurcienBassoul enlevait la prime devantAguerra.
A 25 km. de l'arrivée, Bassoul cre¬vait et voyait ses chances compromi¬ses. Dans un bel effort il rejoignaitdans la côte de Camburat ; mais une

légère défaillance ne lui permettait
que d'enlever la troisième place à
quelques secondes d'Aguerra.
Classement du championnat du Lot:
1) Aguerra (V.C. Figeac), les 100 km.

en 3 li. 16 minutes (moyenne horaire :30 km. 600) ;
2) Carrié (V.C. Figeac) ;
3) Bassoul (V.C. F'igeac) ;
4) Ollivier (V.C. Figeac) ;
5) Desbordes (champion du Lot
6) Calmette (V.C. Figeac) ;7) Cabanas (V.C. St-Céré) ;8) Aguerra jeune (V.C. Figeac) ;9) Burg (St-Céré), etc...
Les trois premiers de ce champion¬nat iront disputer le Grand Prix du

Comminges Amateur qui se courra le
14 juin prochain à St-Gaudens.

sées par la construction du barrage de iLuzech.
— Décide à l'unanimité : a) de

poursuivre le projet d'électrilication
des écarts, b) De s affilier à cet effet,
au syndicat d'éiectriiication de Saint-
Matre qui permettra de réaliser plus
rapidement le projet à l'étude. Dési¬
gne pour représenter la commune à ce
syndicat : MM. Guerin et Borredon,
conseillers municipaux, comme délé¬
gués titulaires. A1. Bousquet, conseil¬
ler municipal, comme délégué sup¬pléant.

— Décide d'inscrire au prochainbudget la somme de 1.000 fr. à titre
de subvention à la ville de Dormans
(Marne), ville dévastée pendant les
guerres 1914-1918 et 1939-1940, qui a
été adoptée par le département du Lot.
En outre une souscription sera ou¬

verte auprès de la population de la
commune de Luzech.

Saint-Denis-Catus
Reconnaissance et remerciements.

— Les parents des prisonniers de
guerre de St-Denis-Catus remercient
bien sincèrement notre aimable jeu¬
nesse ainsi que tous ceux qui les ont
aidés et dirigés pour leur fête de la
jeunesse des 17 et 24 mai, du beau
don qui vient d'être fait à nos chers
captifs. Après avoir versé une certaine
somme à la Croix-Rouge, au Secours
national, à la Légion, 7.000 francs ont
été attribués aux colis de nos prison¬
niers. Comme ils seront heureux de sa¬
voir que dans leur cher petit villageles jeunes se sont révélés de vrais ar¬
tistes et ont de si grand cœur fait
feu? possible pour adoucir leur mal¬
heureux exil.
Pour eux, à tous, reconnaissant

merci. — B. V.

trade, à l'âge de,79 ans. Nos sympa¬
thiques condoléances à son fils, sa
fille et son petit-fils et à toute la fa¬
mille endeuillée.
Conférence. — La conférence don¬

née le 7 juin à la mairie par M. Bé-
renguier, délégué départemental à la
propagande, a eu lieu devant un nom¬
breux auditoire. Après avoir rappelé
le passé du Maréchal, prenant lors du
désastre la charge des destinées de la
France, l'orateur montra les réformés
qu'il a accomplies notamment en fa¬
veur des agriculteurs, expliqua que le
Chef de l'Etat, guidé par le plus ar¬
dent patriotisme, suit la ligne de con¬
duite la plus logique qui soit sur les
questions de politique étrangère, il
exhorta tous les « Français de bonne
volonté » et particulièrement ses au¬
diteurs, à se grouper loyalement au-
ur de lui.
La réunion prit fin sur un ordre du

jour de fidélité et de confiance au Res¬
taurateur de l'unité française.
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Votre santé en dépend
Oui, votre sauté dépend du bon

fonctionnement de votre intestin. Mal¬
heureusement, celui-ci ne fonctionne
pas toujours très bien et le nombre de
gens souffrant de constipation est con¬
sidérable. L'n bon moyen pour la com-

1
- 1- cAÎr lin

Serait-ce exact ? — On annonce quela belle toile représentant notre com¬
patriote le prince Joachim Murât, roi
de Naples, qui ornait la salle du Con¬
seil général de la Préfecture du Lot,
la salle des délibérations de la mairie
de Labastide-Murat.
C'est le souhait de la population

bastidoise.
Martel

Mariage. — Ces jours derniers
été célébré à Martel le mariage de M
Claude Counil, retraité, avec Mme Vic-
torine Durand, demeurant aux Lan¬
des de Loupehat. Nos meilleurs vœux
de bonheur.

Montamel
Syndicat corporatif agricole. — Le

bureau du syndicat corporatif agrico¬
le de Montamel informe les agricul
teurs adhérents audit syndicat qu'il
est arrivé des bons monnaie-matière
pour l'achat de pointes, rivets, fils de
fer etc...
S'adresser dans le but de s'en procu

rer à M. Aillet Gabriel, syndic sy-ndi
cal.

Salviac
Succès. — Pierre Auzelly, fils des

propriétaires du Café de la Poste de
Salviac et Gérard Bras, de Cabrerets
neveu de notre correspondant de Sal¬
viac, viennent d'être tous deux reçus
au concours des bourses de Cahors,

série. Nos félicitations aux jeunes
lauréats et à leurs maîtres.

, Dans la gendarmerie. — Notre es
timé compatriote M. Marcel FTorenty,
originaire de Boulegan, gendarme à
LaCapeillp-Marival, vient d'être affecté

la gendarmerie de Payrac. Nos féli¬
citations.
Violent orage. — Un violent orage a

éclaté dans la nuit du S juin sur Sal¬
viac et les environs ; en un moment
les caves furent inondées surtout dans
le bas quartier de la ville, l'eau péné¬
trait dans presque toutes les maisons
et commettait des dégâts.
La grêle tomba également sur cer¬

tains points de la commune mais mê¬
lée avec la pluie ses dégâts furent
heureusement peu importants.

Souillac
Beau geste. — Une personne a adres¬

sé, anonymement au service de la
Croix-Rouge, une somme de 1.000 fr.
destinés à l'envoi de colis aux prison¬
niers de guerre nécessiteux. Remercie¬
ments à la généreuse donatrice.
Nécrologie.« — Nous avons appris

avec regret la mort de Mlle Zélie Del-
rieu, épicière à l'insac, à l'âge de 61
ans. Ses obsèques ont eu lieu samedi
dernier avec le concours d'une assis¬
tance nombreuse.
Nos sincères condoléances à toute

la famille.
Cinéma Vox. Samedi 13 juin en

soirée à 21 h. Dimanche 14 juin en
matinée à 15 h. et en soirée à 21 h. :
Fernandel dans « Barnabé », avec
Marguerite Moréno, Roland Toutain,
Témerson. Fin première partie, un bon
complément et les actualités françai¬
ses.

Saint-Germain
Dans la Légion. — Par suite de la

démission de M. Lacaze Amédée, com¬
me président, de M. Belibio Louis,
comme trésorier, M. Pendarie a été dé¬
signé comme président et M. Delpech
Armand, comme trésorier.

Thégra
Récompense. — Il a été remis à la

mairie de Thégra, par M. Bergou
gnoux, maire, à Mme Roussel Gilbert,
femme de prisonnier de guerre, une
médaille à l'effigie du Maréchal Pétain
pour la récompenser de la façon dont
cité continue en l'absence de son mari
à exploiter sa propriété.
Nous adressons nos félicitations

bien sincères à Mme Roussel.

Direction des domaines de Cahors
Révision de l'installation
électrique de l'Hôtel

des Finances de Cahors
Appel à la concurrence

Il sera traité de gré à gré un mar¬
ché relatif aux travaux de revision de
l'installation électrique de l'Hôtel des
Finances de Cahors, sur la base du
cahier des charges particulières et de-
is descriptif, dressé par M. Prévôt, in_
énienr des Manufactures de l'Etat,génieur des
dont les entrepreneurs intéressés peu¬
vent prendre connaissance à la Direc¬
tion des Domaines de Cahors.

Ces travaux dont le montant ap¬
proximatif s'élève à une dizaine de
mille francs consistent en :

1° La dépose de canalisations inu¬
tiles.
2° La fourniture et la pose de cana¬

lisations et d'appareillage neufs.
3" Quelques modifications aux cana¬

lisations anciennes maintenues.
Le marché sera passé sur un prix

forfaitaire établi par l'entrepreneur.Tout entrepreneur admis à soumis¬
sionner établira une soumission con¬
forme à celle qui lui sera remise à la
Direction des Domaines. Cette soumis¬
sion devra parvenir au directeur des
Domaines à Cahors, le 9 juillet 1942,
à midi au plus tard.

Les entrepreneurs devront indiquer
dans leurs propositions le délai qui
leur paraîtrait nécessaire pour l'exé¬
cution des travaux.

H3IMMB5SMS/BTi31S)5,'3JS(SEE13Ef5I3Ir¥Jijil313j7
ETUDE DE M» Jean FABRE

Notaire à Cahors

Suivant contrat reçu par MaîtreJean FABRE, notaire à Cahors, le 30avril 1942, enregistré à Cahors (A.C.)
le 8 mai 1942, volume 784, folio 9,
case 39, Madame Agnès SINGOU, di
vorcée de Monsieur Raymond ou Ro¬
méo PUJOL, à Cahors, Hôtel des voya
geurs, avenue de la gare,

A vendu à Monsieur Maurice-René
CALMON, cuisinier, garçon de restau¬
rant à Cahors, Place Thiers, né "
Cahors le 11 juillet 1923, mineur
émancipé par son père Monsieur Elie-
Alphonse CALMON, demeurant à
Caliors, même adresse, suivant décla¬
ration devant Monsieur le juge de
paix du canton nord de Cahors, le 30
avril 1942,
Un fonds de commerce de café, hô¬tel restaurant à Cahors, avenue Jean-

Jaurès et place de la gare, connu sousle nom de « Hôtel des Voyageurs »
et comprenant le nom commercial, la
clientèle et l'achalandage, ainsi que
l'enseigne, les objets matériels et le
mobilier servant à l'exploitation et le
droit au bail des locaux où s'exploiteledit fonds.
L'entrée en jouissance a été fixée au

1" mai 1942.
La publication prescrite par l'arti¬cle 34 de la loi du 29 avril 1926 a été

faite au « Bulletin officiel » des ven¬
tes et cessions de fonds de commerce,le 3 juin 1942.
Domicile est élu à Cahors en l'étude

de Maître Jean Fabre, notaire en ladite
ville, pour toutes oppositions

PETITES ANNONCES
Désire acheter landeau d'enfant enbon état. S'adresser Leclercq, 4, rueLouis-Deloncle, Cahors.

J'ACHETE tous modèles machi¬
nes à coudre. Bonaure, 24, rueClemenceau, Cahors.

LIVRES D'OCCASION
LIVRES ANCIENS

Achat, vente, échange
M1"" ESTRADEL

31, Boulevard Gambetta(En face le lycée de jeunes filles)B.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors
On demande une demi-ouvrière etune apprentie-coiffeuse. Maison Popo¬vitch, 4, rue Foch, Cahors.
On demande des ouvrières et ap¬prenties couturières pour travauxindustriels. Références ou bons anté¬cédents exigés. S'adresser au 17 ruede la Barre.

L'accordéoniste G. Rougié, avenuede Paris, donne leçons et achète ac¬cordéons chromatiques occasions, tou¬tes marques.
On demande un ouvrier mécani¬cien très au courant réparations au¬tos. Garage du Nord, Bd Gambetta,Cahors.

Avis est donné qu'en exécution de
l'article 3 de la loi du 17 mars 1909 les
créanciers de la vendeuse devront,
pour conserver leurs droits et à peinede forclusion, faire opposition au
paiement du prix, au domicile ci-des¬
sus, dans les vingt jours au plus tardde la présente insertion.
Pour deuxième avis, signé : J. FABRE.
iiimiiiinHiimiiHiiiminmmimmiHii!

ETUDE DE M' Paul DEGANS
Notaire à Fumel

A LOURDES
Descendez chez un compatriote

TERMINUS TOURING HOTELplace de la GareAccueil particulier et prix spéciauxréservés aux Lotois
Restaurant de 1" ordreOuvert toute l'année. Tél. 0.22Direction J.-A. ARNAUDET, de Cahors

AUTOBUS CAHORS
VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE
Le public est informé que le serviceest temporairement modifié commesuit : Cahors, Villefranche-de-Rouer-gue et retour, les lundi, jeudi et sa¬medi.

Cahors-Limogne et retour, tous lesjours ouvrables. Aucun changementà l'horaire.

Jeune homme ou homme, trèssérieux, est demandé pour portage desjournaux. Bon salaire, situation sta¬ble. Dépôt central des journaux, 73,boulevard Gambetta, Cahors.

VENTE, REPASSAGE
RÉPARATIONS

tous articles de coutellerie
Affûtage de scies

Lames de rasoirs mécaniques5 francs le paquet
chez FABRE, coutelier,| place St-Maurice (à côté des Httllës)

On demande un apprenti ou unemployé présenté par ses parents,chez M. Vinges, 23, Bd Gambetta.
A vendre à Cahors, quartier Vietor-Flugo, un jardin, terrain d'alluvion enparfait état de culture, d'une surfacede 950 m- environ, avec eau de laville. Prise de possession immédiate.Mandataire exclusif : J. Dellard, Ca¬binet immobilier, 1, rue Joffre.

battre est de prendre le soir,
comprimé ViÇnybol. Le foie, stimulé
par Vichybol, sécrète une bile plus
abondante qui désinfecte l'intestin et
provoque ses contractions. Il en ré¬
sulte une évacuation régulière, effica¬
ce et sans coliques. 8 fr. 20. Ttes
Phies.

Imp. Couesi.ant (personnel in-téressé)
Le co-aérant : t.. par-azink-s

U. O. 1857, 12-6-42.

hS*-'"
dans le bon bille!

de. la

ATTRIBUTION
DE FONDS DE COMMERCE

Suivant acte reçu par Maître De-
g'ans, notaire à Fumel, le six mai mil
neuf cent quarante-deux, portant lamention : Enregistré à Fumel le huitmai mil neuf cent quarante-deux, fo¬lio 91, numéro 491, Monsieur René
DELQUPE, ingénieur filatèur a été tri.
butaire de l'entier fonds de commer¬
ce de filature, teinturerie, apprêts etbonneterie exploité à CAVART, com¬
mune de Montcabrier, dépendant dela Société en nom collectif CLAVIE-
RES-DELOUPE, actuellement dissou¬
te.
Les oppositions seront reçues dansles vingt jours de la deuxième inser¬

tion au domicile élu par les parties àFumel, en l'étude de Maître Degans,notaire.
Pour première insertion : DEGANS.
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INDEFRISABLE
SANS APPAREIL

sans Electricité, sans Chauffeur surta tête. Plus de Fatigue pour la Cliente
et ses Cheveux.

20 années de recherches
pour donner le maximum de satis¬
faction
A la Maison POPOVITCH

Tél. 1-70

Timbres postes. Cherche échan¬ge sérieux et achat. Ing. A. KohanBellevue », 57, rue de France, Nice.
M. Pradié, Syndic à Uzech, a trouvésur la route départementale entre Ca-tus et Uzech, un portefeuille conte¬nant une importante somme d'argent,qu'il tient à la disposition de la per¬sonne qui Ta perdu.

OCCASION EXCEPTIONNELLEA. V. 15 mètres chaîne galvanisée,gr. 8 mm. Conv. pour agriculteurs,entrepreneurs, etc. Adresse Bureau dujournal.
Cherche à acheter ou louer petitepropriété ou terrain, même aban¬donnés de 2 hectares minimum, dansrayon de 4 à 5 km. au plus de Cahors.Faire offres avec détails et conditionsau bureau du journal qui transmettra.HIIIHIII
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INSPECTEURS
DEPARTEMENTAUX
ET DEMARCHEURS

Actif, sérieux et désirant se
créer une situation d'avenir,
sont demandés par le « Crédit
Populaire Immobilier de Fran¬
ce », 4, rue Bùhler, à Béziers

__ (Hérault), pour ventes et achats
!j immeubles ainsi que prêts
g « Pour acheter » ou « Pour
g construire ». Stirieuses réfôre*-

ces et casier judiciaire rigoureu¬
sement exigés.

Sport et ravitaillementProcédés inédits de

Pêcfae-Chasse-Piégeagedes Nomades hongrois
A. RICHARD

Vente zoiie libre chez l'auteur20 francs franco
Compte postal 461 63 Lyon

A. RICHARD
Membre de TAiitomobile-Club

du Rhône
BEAUNAND-CFIAPONOST

(Rhône)

ScutoiÀ

• Ils vous permettent de tirer profit
de tout l'argent liquide dont
vous n'avez pas immédiate i.ent
besoin -,

• Les échéances sont à 6 mois, 1 tin,
2 ans.

• Les coupurei sont de 1.000 francs,
5.000, 10.000 et au-dessus.

• L'intérêt, puyé d'avance, est de:
1,75 % pour un Bon à 6 mois ,
2,25 % pour un Bon à 1 an,
2,50 % pour un Bon à 2 ans.

• Les Bons sont délivrés au porteur
ou à ordre.

• VOUS TROUVEREZ DES BONS :

dans les Cais es Publiques et
les Banques; chez les Agents
de change et les Notaires ;

ac 5 auprès des Cais es d'Epargne.
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MA BONNE
ÉTOILE

PAR

CONCORDIA MBRREL
-y. N' 10

— Je sais exactement ce que vous
pensez, interrompit-il ; mais, pour
parler franchement, vous n'êtes pas

ns la bonne voie, ajouta-t-il en
souriant.
.— Vous me donnez toujours tort !
cpartit-elle.
— Parce que je voudrais avant tout

que nous soyons d'accord sur une
question essentielle.
— Quelle question ?
— L'esprit de caste et la concep¬tion humanitaire.
Stella parut réfléchir quelques ins¬

tants : le ravissant petit visage était
devenu sérieux.
— Bien entendu vous êtes partisan

de la conception humanitaire ? dit
elle... Et vous supposez que je repré¬
sente l'esprit de caste '?
— En tout cas, vous jugez un hom

nie d'après son habit, sans vous in
former de sa valeur morale.
Le sang monta aux joues de Stella

et elle répondit :
— J'avoue que j'aime dominer.
— Vous n'avez pas besoin de vous

abaisser à des moyens mesquins pou
prouver votre suprématie... Du fait
même de votre personnalité débor¬
dante, de votre beauté vous disposez
d'un grand pouvoir.

N'est-il pas naturel si on dét'iènt
une force, de la faire sentir autour
de soi ?

— Sans doute ! Mais ce n'est pasdonner une preuve de force que detraiter un inoffensif marchand ambu¬
lant de la manière dont vous l'avez
fait l'autre jour, dans les bois.
— Je ne savais pas alors...
— Qu'avez-vous découvert depuis àmon sujet '? interrompit-il... Vous avez

constaté que je m'exprime correcte¬
ment, bien que je n'aie pas toujoursles moyens de m'acheter un col ?
— Vous savez parfaitement ce que

e veux dire ! s'écria-t-elle.
— Peut-être, mais vous n'en avez
is moins eu tort, reprit-il. Vous

avez vu devant vous an pauvre dia¬
ble mal vêtu et vous vous êtes dit :

Pourquoi ce ver de terre se plaee-t-
il sur ma route ?... Je vais l'écra¬
ser... » Ce n'est pas une preuve d'in¬
telligence ou une prérogative du pou¬
voir, d'écraser un ver de terre... N'im¬
porte qui, muni d'une bonne semelle,
peut en faire autant !

- Vous paraissez vous appliquer à
me mettre en mauvaise posture, dit-
elle avec Indignation.
— Du tout. Je veux simplementdémontrer qu'agir de la sorte n'est

pas user, mais abuser du pouvoir...En effet, le seul résultat que vous
ayez obtenu, c'est de rendre le pauvrediable en question, irréductible.
— Pourquoi croyez-vous toujours

que vous êtes en situation de me
donner des leçons ?
Il répondit d'une voix émue qu'elle

entendait pour la première fois :
— Soyons amis, Stella Desmond !

Nous pourrons alors nous instruire
réciproquement...
Puis, reprenant son intonation ha¬

bituelle, il ajouta :

— Surtout ne me dites pas que vous
n'avez pas l'habitude de vous lier
ave des chaudronniers !
Jane Granley apparut au même mo¬

ment à l'extrémité du sentier et Stel¬
la s'empressa de saisir ee prétexte
pour se dispenser de répondre. Sans
un mot, comme saisie de panique, elle
courut à la rencontre de son amie :
instinctivement elle comprit que, pour
échapper à l'emprise fascinante du
jeune homme, il ne lui restait d'au¬
tre moyen que la fuite.
Daniel suivit la jeune fille des yeux

et son cœur battit à grands coups
dans sa poitrine. 11 murmura à part
-soi : « Ma vie passée s'efface sou
dain : celle-ci est la première femme
que j'aime et je n'en aimerai jamais'
d'autre ! » Quand Stella eut disparu
avec Jane en direction de la maison,
Daniel fit demi-toîfr pour aller retrou¬
ver Somers... 11 avait l'impression de
toucher à peine le sol, comme s'il
marchait sur un tapis de nuages ro
ses !

Quand il eut rejoint le campement.
Daniel, après avoir procédé au lessi¬
vage de son linge de corps en et parti¬
culier de son unique col, s'installa
lans le foin pour la nuit ; il alluma
sa pipe et se tourna vers son compa
non en disant :

— Uutchinson. il faut que nous
cherchions un logis stable dans ce
village, pour quelque temps.
— Je me doutais bien de ce qui

allait se passer ! répondit Hutchinson
d'un ail" sarcaslique... Ce sont deux
grands yeux bruns qui te retiennent
ici, lièin ?
Daniel reprit :
— J'ai le projet de m'informer s'

n'y aurait pas du travail pour moi
dans le pays.

gne
Fhitchinson répondit d'un air gro-

Tu feras à ta guise, mais moi je
suis un rémouleur et je m'en tiens
à ma profession : quand il n'y aura
plus de couteaux à aiguiser dans ces
a rages, je lèverai ma tente... Je sa-
ais d'ailleurs que notre association

11e pouvait être que temporaire-
Daniel' fumait en contemplant le

ciel nocturne : de légers nuages voi¬
laient la lune, indiquant un change¬
ment de temps. Le jeune homme
était si absorbé dans ses pensées qu'illaissa sa pipe s'éteindre... Il fouilla
en vain dans ses poches pour chercher
des allumettes : comme il n'était pas
encore familiarisé avec les nombreu¬
ses ouvertures du pardessus dont il
avait dépouillé l'épouvantail aux oi¬
seaux. il ne se découragea pas... Dans
sa hâte, il accrocha 1111 petit trou dans
a doublure usée qui se déchira dans
toute la longueur... Sa main passa au
travers et il ramena, non pas l'objet
cherché, mais line feuille de papierinforme... Continuant ses recherches,
il finit par découvrir la boîte d'allu¬
mettes dans un gousset intérieur. 11
voulut alors se rendre compte de la
nature de sa première trouvaillle : il
s'assit sur 1111 amas de planches, frot¬
ta une allumette et, éclairant l'inté¬
rieur de sa main à moitié fermée, il
constata qu'il s'agissait d'une feuille
de papier à lettres, froissée et jaunie
par le temps. Il déplia soigneusement
le papier, en s'écriant : « Pardonne-
moi, Casablanca, si je prends connais¬
sance d'un billet doux qui t'était des¬
tiné ! » Daniel alluma ensuite une
autre allumette et examina le papier
de plus près. 11 distingua au premier
abord des lignes d'écriture à demi
effacées : le papier avait été plié en
deux, en quatre, puis en huit et, à

chaque pli, se trouvait réduit à une
série de trous. Daniel parvint à
déchiffrer les premières syllabes :
« Venez me retrouver... » Le reste de
la ligne était remplacé par 1111 trou...
La petite flamme lui brûla les doigts
et il la souffla. A la lueur d'allumet¬
tes successives, il reprit sa lecture ;
non sans peine, il put reconstituer
un texte fragmentaire :

« Venez me re...ver... Chapeau...h... e...oir... c...cli...r...
eil... di. Ne man...ez pa... m...r...
fond...

« Maiiia ».'
Daniel se dit en souriant : « J'ai

pris connaissance du nom de baptê¬
me de ta dame : c'est une indiscié
tion qu'un gentleman ne devrail pa:
«ommettre... Toutefois, ce piviièn
étant l'apanage de milliers de ftîn¬
mes, mon information demeure assc.

vague et ma faute s'en trouve atté¬
nuée. » Après diverses tentât.les .in
fructueuses pour découvrir 1 n sens
ce billet tronqué, Daniel abandonne
la partie mais sa curiosité était éveil¬
lée et il serra le papier dans un vieux
portefeuille de cuir placé au fond
d'une valise, avec l'intention de l'exa¬
miner au jour.
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La virtuosité des nomades pour pê¬cher à la ligne truites, brochets, an¬guilles et autres gros poissons d'eaudouce est bien connue. Cependant, au¬cun auteur n'a décrit exactement lesengins et appâts employés aussi bienpour capturer le poisson que pour lepiégeage des nuisibles. Seuls lesmoyens conformes aux règlements envigueur ont été décrits dans cette bro¬chure. On peut les résumer par lesavantages suivants : sur toutes les li¬gnes de fond ou de surface, une modi¬fication permet de retenir le poissonpar une partie vitale qui lui causeune douleur si violente que la défensecesse rapidement et évite décrochageou rupture. Le récit des captures man-quées n'améliore pas l'ordinaire.En pêche sportive, vous pécherez latruite où il est impossible de lancer.En pêche de fond, vous pécherez dansles enrochements sans accrochage nidépiquage. Vous pécherez le brochetau vif sans être obligé de surveillervos lignes. Vos corvées de fond auxanguilles les retiendront sans vousobliger à les relever avant l'aube. Di¬vers appâts efficaces vous seront signa¬lés, ainsi que des procédés de piégea¬ge des plus cruels de nos nuisiblesdont la dépouille a une grande va¬leur.
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ETUDE DE M' Paul DEGANS

Notaire à Fumel

DISSOLUTION
DE SOCIETE EN NOM COLLECTIF
Suivant acte reçu par Maître Degans,notaire à Fumet, le six mai nvl neufcent quarante-deux, portant la men¬tion : Enregistré à Fumel te huit maimil neuf cent quarante-deux, folio 90,numéro 484 : la Société en nom col¬lectif E. CLAVIERES et B. DELOITE,dont le siège est à CAVART, commu¬ne do Montcabrier, constituée en vuede l'exploitation d'une manufacturede draperie, filature, teinturerie, tis¬sage et apprêts, a été dixsoule à ladate du cinq mai mil neuf cent qua¬rante-deux.
Au dit acte Monsieur DÈLOTJPE aété désigné pour procéder à la liqui¬dation de ladite Société.
Deux expéditions dudit acte ont étédéposées le six mai mil neuf cent

tjuarànte-deux, au Greffe du Tribunalde commerce de Cahors.
Pour insertion, signé : DEGANS.


